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NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, 


le oo. Novembre 18&o1. 


L'aAn feptième de la Liberté BATAVE. 





De FRANCFORT, Ze ro. Novembre, 
ÉLECTION d'un nouveau 
Grand - Maître de Malte, d'a- 
près les dispofitions de 1 Em- 
pereur de Rugie , confirmées 
par le Traité prélimineire en- 
tre la France & \Angleterre, 
eft fur le point de commencer. 
‘On fe rappelle le Réfcrit Impériat de la 
Cour de Pétersbaurg, en date du 20. Juil- 
let, adretlë au Grand- Prieuré de Mesters- 
Acim, ein qu’aux autres Chapirres de 'Or- 
dre de St. Jean de Jérufalem, pour les in- 
witer À fe choifir, dans leur fein, un Chef 
légitime. En conféquence , la première 
Corporation s'affemblera, le23.de ce mois, 
afin de délibérer & Emertre fon Vote, qui, 
de même que Icsautres Votes, devra être en- 
voyé à VEmpereur de Ruffe, comme Pro- 
testeur de "Ordre, & par celui-ci préfenté 
au Pape. Sa Majetté impériale Ruffe a fait 
adrefVer déjà, le Aoûx dernier, relati- 
Vement à cette éieion , À fes Miniftres 
dans V'Etranger, fa Note remergeable ci- 
deffous , pour tre commaniquée pareux eux 
Gouvernemens intéreflss dans cette atfzire, 
‚‚ Lorsque l'Emrereur, par fa Déclaration 
«du 16. Mars dernier, mansf: fla lintérét, qui 
Prenoit à l'Ordre Souversin de St. Jeun de 
Pérufalem, Sa Maj. Impúriale avoir principa- 
lement à coeur de mettre au jour fes Tentsmens 
envers cet Ordre illuftre, % de faire connui- 
tre par cette démarche, que, fouhaitant de 
le voir maintenu dans l'exercice de fes draits 
& la jouïfTance de fes Privilèges, Elle accor- 
deroit fa protedtion Impériale à toutes les me- 
fures, qui tendroient à le ramener à luule 
but de fon inftitution. L'accueil qu'il a rccu 
dans fon Empire, la confirmation des avanca- 
ges qu'il a demandés, font des preuves évi- 
dentes de la haute bienveillance de Sa Ma- 
jeflé. Maintenant que cet Ordre n'a plus de 
Chef légitime . ce doit ére un des premiers 
foins de f‚s Membres, d'agir conformément 
aux Staruts, aux formes & aux ufagesadop:és, 
pour procéder Iégalement à l'éle&tion d'un 
Grand- Miftre; &- après tant d'événemerns 
Mmalheureux. les circonítances acuelles ieur 
impofent Yr bligation d'ufer de fspefie & de 
Prévoyance dans cette éle&ion. Pour donner 
Une novvelle prenve de fon amour de la infti- 
Ce à toutes les Cours, qui prennent qvelgne 
inré:&t au rétrblFement de cet Ordre Souve- 
Tain dans fon ancienne Conitituion, & È 
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Péleétion du Chef qui lui fera défgne, Sr 
Maj. Impériale a ordonne à fes Minittres de 
leur notifier en fon nom, ““au’Fite ett ferme- 
s… ment réfoluë de ne reftreindre , ni Gire-e- 
… ment ni indire&ement, la libersg des voten 
‚… pour cette &lection, & que Ja ples (vère 
», impartalité de fa part lui fervira ve regie 
, dans la prote&ien, qu'Elle a déetard vern 
«… lotr accorder à cet Ordre.” Pieine de con- 
fiaace dans la fageffe des Chevaliers, evo les 
Statuts de l'Ordre appellent à cette Gicctien, 
& fouhaitant. gne Île plus digee d'entre vox, 
8 le plus recammandahle per foa rans & {25 
qualités perfonreiles, vuiffe être élu Grand. 
Maîcre, Sa Miajctié reccvra toutes les oever 
tures amicales, que pourront lui fatre 12 
Cours, qui ont l'intérêt Je plus immédiat à ce 
choix, dars l'intention de rérablir le dit Or- 
dre dans fes droits , autant que les circonftan- 
ces le permertront, & ainfi, en augmentaxt 
fes moyens de profrérité, de lui effuser cet 
gelar, quite d:{tinguoit autrefois d'uue ma- 
pière fi particulière, *” 

‚. Les Miniftres Sous-fignés ont Ihor renr 
de faire part à Mr. . . ... des fentimers de 
Sa Maj. lmrcriale, en te priant de Îles porter 
aufft-tÓt à la cornoiffance de la Cour, «ù il 
réfide. Oa faifit cette occafion rour &c. *' 

PÉTERSBOURG, le 22. Zoft 1Ror. 

CSignd) Prince KURAKIN, Comte PANIN. 

Mr. de Aaliechef] , remplacé à Paris, 
comme Minifire de Ruffie, par le Comte de 
Marcoff, eft prflé, ces jours derniers, pvr 
Francfort, en retournant dans fa Patrie. U 
Ratitication Frangoife du Traité de Pistx 
avec la France, que Mr. de Alarcuf 2 li 
gné, eft portée à la Cour de Aétersbor:rg 
par le Citoyen Caulincoust. 


ENTRAIT des Nouvelies de P ante jus- 
gw aut. Brumaire (12. Novembre, ) 

… A approche de la 5:fion annuelle du 
Corps- Légifiatif, \aquelle commence le 1. 
du mois prochain de Primaire, le- Sinar- 
Confervatens vient de nommer deux nou- 
veaux Légitnteurs. Ces Places vacantes, 
qwila remplies le 17. de ce mois, svoiert 
été occupées précédemment par le Citoyen 
Cacault , aujourd'hui Ambaffadeur à Rome , 
& par le Citoven Danet, du Morbihan. Le 
Sénat leur a donné pour Succeffeurs deux 
Ilabitans des tovatre Départemess de larive 
gauche du Rhin, nouvellement réunis à la 
République: 1 a accompli ain les défirs, 
manifefles, il y a quelquetens, parle Gou- 


„ ternement, ain(f que le voeu de lr Eontti- 

tution , (uivant laquelle chaque Départe- 
ment doit avoir au moins un Repréfentant 
au Corps- Légiflatif. En affociant les nou- 
welles Contrées, acquifes àla République, 
aux honneurs de la Légiflature, le choix du 
Sénat eft d'abord tombé fur le Citoyen Rí- 
gal, Négociant à Crevelt , dans le Díéparte- 
meut de la Roër, & fur le Citoyen Saur, 
Confeitler de Préfelure du Département de 
Rhin & Alofelle, Sans doute les Départe- 
mens du Mont -Fonnerre & de la Sarre au- 
ront. dans peu leur tour: Sì ce n'eft plu- 
tót , l'occafion s'en préfentera lors du 
renouvellement du Corps-Léziflatif , qui 
doit avoir lieu pour la première fois dans 
le cours de la préfente année Frangoife, & 
fe faire par cinqutème. ll en eft de même 
du Fribunat. Cette Affembiée, pendant le 
tems de la féparation du Corps- Légiflatif, 
a continué à fe réunir ordinairement le 2. 
& le 16. de chaque mois , fans que fes 
Séances aient préfénté aucun réfultat digne 
de remarque. Le Sénata adjoint aufli, la 
Décade dernière, au Corps des Tribuns un 
nouveau Membre, dans la perfonne du Ci 
toyen Duvidal, Infpetteur- général des Po- 
ftes, en remplacement du Citoyen Beren- 
ger, appellé au Con/ei/- d'Etat. ” 

‚… L'ouverture de la Seffion du Corps - Lé- 
giflatif ne pourra qu’être marquée. par, les 
communications & les délibérations les plus 
agréables, à loccafion da rérabliffement de 
tu Paix avec l'Europe entière, Cette même 
Seflion doit devenir enfuite des plas: inté- 
refTantes, À une époque, où. une nouvelle 
tâche commence pour les Frangois, celie 
de perfe&ionner leurs laftitutions & leurs 
Lois. C'eft l'expreffion du- Gouvernement 
dans fon Adrede au Peuple, proclamée fo- 
Jermanellement le 18, Brumaire (@ inférée 
dans notre Gazette précédente.) Dans la ma- 
siaéede ce jour mémorable, confacré cette 
fois àcélébrer fur -tout la réeoncitiation de 
PAngleterre avec la France, le Miniftre de 
Sa Maj. Britannigue pour le Congrès d’4- 
mies, le Marquis de Cornwallis , a. été pré- 
fenté au Premier-Conful, & a eu de celui- 
ci voe Audience partizulière, La veille, 
Mylord Cornwallis avoit renda fes vihtes 
aux. Miniftres , au Commandant de la rome 
Pivifon. Militaire & au Commandant. de Ja 
Place de Paris. A. la Fête même du 18, 
Brun:aire, commeentoute autre occafion, 
oms'efempreffé de rendre au Piénipoten- 
tiaire Angidis les- plus grands 


ain. ata qe'on.le. verra par. les dérails (ui. 


honneurs :: 
Up a joutsd'üne- diftinGion fans exem- 


vans fur cete folemnité, que aousemprun- 
tons du AZoniteur.” 


‚…‚ La Fête de la Paix a eu le cara8èrs de 
toutes celles, qu'on cllèbre en France dépuis 
le 18, Brumaire an 8. Le Plus grand ordré 
fert à faire reffortir lextrème confiancs, qui 
rapproche les Citoyens les uns des autres; les 
fait wivre contens fous des Loix qui n'humi- 
lient &.ne privilégient perfonne , & les dispofe à 
participer , fansaucune inguiëtude Pour Vave- 
nir, à la gloire des dix anndes de triomphes, 
auxquelies la France doit fon Indépendance, fes 
Jnffitutions, fonrepos,fonaifance, fes Fltes.”” 

» Les jours, guiont précldl le 18. Brumai- 
re, annongoient une templraturt- peu propre 
aux plaifirs d'une Solemnité Nationate: La 
matinde du 18. a étl brumeufe ; mais au mo- 
ment, où les apprêts de la Fête étoient finis, 
le Ciel. s'eft bclairci, le Soteil a éclaird les 
Jeux. de la foirée, & la plus belle nuit a fervi 
à faire reffortir Véclat d'une magnifique Hlu- 
mination, @ du Feu d'artif?èe le plus brillant 
qui ait été vu en Prance. * 

‚, Par mefure de précaution ® d'égalitk, 
la circulation des Voitures étoit interdite dès 

ming heures après-midi;s les égards vouloient., 
que celle de Lord Cornwallis fdt excepiée de 
cette mefure. 1 s'efl promené dans toutes les: 
parties. du. local deflint à la Fête. Illa con- 
ffamment vu Vordre & la bienftance obfervés 
fans contrainte. Partout fa préfence a excisd 
cette attention, quine nafe pas de lacuriofitds 
gui fert plutós à réprimer fes mouwemens, & 
gui ef une exprefhon de plaifir „en mime tems 
qu'un tfmoignage de confidération, adreffé au 
caraère & à la renommlêt de celui, qui en 
eft Vobjet. Ad 

s, Cette. Flre a prêfentl à tous les veux lé 
fpelacte d'ùn grand Raffemblement, gui nt 
produifoit aucun trouble, & d'une joye génd-: 


rale, gui, dans fes démonflrations, s'éloignoit-. 


autant de VafFeäation que du tumulite, * 


» Uae particularité de la Fête, qui mé- 
rice encore d'érre remarquée „c'eft. que le: 
Premier -Conful ya porté, pour la premiè- 
re fois, comme marque- de fa Dignité, une 
Enée enrichie du Diamant renommé , dir /’ 
Régent. La nouvelle deftination de cette 
pierre précieufe , ci-devant un des principaux 
Joyaux de la Couronne de France, eft an- 
noucée par le Journal oficiel dece jour, de 
la manière fuivante, * Le Diamant, dit /£ 
», Régent, qui pendant la Révolution avoit 
‚été mis En gage, a été retiré par le Got- 

vernement:. Les Dépofitaires menagoient 
de le vendre à un três-bas prix, fi les 
fonds, qu'ils avoiënt avancés, ne leur 
écoient rendus, Le Diamant, le plt$ 
beau que l'on connoiffe, a été jugs digoe 
‚ d'être mis far la garde de "Epée, mar- 
„que diftinêive des Pregners. Gonfuls.. LE 
„luxer é la parure des, Biamans me con” 
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» Viennent, il el vrai, qu'aux Femmes; 
» mais le Régent, par fa grandeur , fa beau- 
» té & (a rareté, faic exception. ”’ 

‚, Le Général Léopold Perthier, Chef de 
PEtat- Major- Général de la 15: Divifion 
Militaire, envoyé en mifllon extraordinaire 
Par le Premier-Cunful près l'Armée d'O. 
vient, eft arrivé, il y. a quinz2 jours, à 
Blarfeille, pour recevoir en cette Ville les 
Troupes revenant d'Egypte. Ha pafé en 
revuë, la ame Demi- Brigade légère; la 
6gne de ligne; une partie de la arne légè- 
re; la Légion Cophte & les Grecs, qui font 
fortis de la Quarantaine: Ml leur a témoi- 
gné, au nom du Gouvernement, combien 
Gelui-ci étoit fatisfrit de leur bonne con- 
duire & discipline, & de les voir debarguer 
@n France, après avoir fait tous leurs efforts 
Pour conferver l' Egypte à la République,” 

De Leyper, Je 18. Novembre, 

Le peu de connoiflance , qu'on-a jusqu'i- 
ci des circonftances dela dernière entreprife 
du Gouvernement Frangois pour feeourir 
Armée de fa Nation en Egypte, c'eft-à- 
dire de l'Expéditiondu Contre - Amiral Gan- 
theaume de VEté paffé, nous engage à re- 
Cueillir le Récit fuivant, qu'en contient la 
Gazette de Zurich ,d'aprèsl'autorité d'un Cií- 
toyendecerteVille, témoin oculaire des faits. 

» Lorsquele Contre -Amiral Gantheaume 
fut forti, pour la première fois, de Tou- 
lon, la tempcte le contraignit de rentrer 
dans la Rade, & deux de fês gros Vais- 
feaux furent fartement endommagés. Ayant 
Féparé fes avaries, il regac.ordre du Gou- 
Vernement de remettre à la voile & de cin- 
Ster vers l’[fle d'E/be, pour y bombarder 
Vorto- Ferrajo. Ce fut alors que les mala- 
tizs commencèrent à exercer de fi grands 
Fâvages parmi les Equipages de fon Esca- 
dre, go’il fe vit obligé d'en faire transpor- 
ter une bonne partie dans les Lazarets de 
Livorne, & de renvoyer à Toulon deux 
Vaifeaux de 80. Canons, un de 64, & une 
Frégate de 32, faute de monde pour équi- 
Per ces BAtimens. Ce fut donc avec un 

2ilTeau de Bo, Eanons, trois de 74, & la 
‘Tégate Ja Créole de 42, que le Contre- 

Wiralentrepricd’aller débarquer des Teou- 
Pes en Egypte. Lb'Expédition prenoit une 
tournure aflez heureufe ;.& l'Escadre, après. 
Avoir fra évirer la rencontre des Ennemis, 
Arriva jusqu’à quarante lieuës d’ Alexandrie, 

yv. jetta l'ancre. Sur le foir, on appergut 
Une Fiotte Angloife de quarante Voiles, ce 
Qui eontraignie le Contre- Amiral de lever: 


Dn 


âncre, & de voguer vers le: Nora Eft 
alla dons tentes la descente. Gans ua-an-- 


tre endroit,. mais le Rivag: éroit garni de 
Troupes Turgues & d'Artitterie. Le Con- 
tre- Amiral , qui. conmengoit à manquer der 
Vivres, & qui ne pouvoir „ en: s'avangant „ 
échapper à un Eanemi infiniment fupérieur 
en forces, fe détermina à faire voile pour 
la: Prance. Ce fut un bonheur pour fou 
Escadre, qu’elle rencontrât le Vaiffeau An 
glois, le Swififure, quelle prit après un 
glvrieux Combat, ainfl que plufieurs Bâti- 
mens. On trouva quelques Vivres à bord 
de ces Vaifleaux. Cependant les Equipa- 
ges euffent presque péri: de faim, fans un 
vent favorabte. Déjà chaque Homme n'a- 
voit plus par jour qu'un verre d'eau, un 
demi-verre d'Eau-de-vie, une demi-lie 
vre de viande falée, & trois quarterons de 
biscuit. Ze Swiftfure manqua de brûler 
par limprudence d'un Pourvoyeur, qaf 
laiffa tomber dans un tonneau d'Eau-de- 
vie une chandelle allumée, ” 


SUATE de la CAPITULATEON du Corps- 
d'Armée FRANGOIS À ALEXANDRIE. 

XII. Les Troupes & tous ceux‚-qui feronr 
embargués avec elles, feront nourris, durant 
leur paTage & jasqu’à leurarrivée en France, 
aux dépens des PuifTances Alliées, & coafor- 
mément' aux règles éiabties daas Ìa Alarine 
Frangoife. Les Puiffances Aùliges foarniront 
tout ce qui eft néceffaire pour l’'embarque- 
ment. — RÉp: Les Troupes & tous ceux qui 
feront embarquês avec elles, feront nourris 
durant leur paflage & jusqu'àleur arrivde 6% 
France, aux dépenses Puiffances Allides, fui- 
vant Vufage établi dans la Marine Angloilc. 

XIE. Les Confuls du Commerce % tous au- 
tres Agens pnb'ics des différentes Puiffances 
Alliges de la République Franfoife coutinue- 
ront de jouïr de tous les privilèges Sv droits „ 
qui font accordés par les Nations civilifées- 
aux Ageas D:plomatiques. Leurs Piopriétés && 
tous leurs Eff-ts & Päâpiers ferant refpedtés, 
& placés fous la proteêtion des Puiffances AJ- 
Lé:s. Hs auront la liberté defe retirer ou de 
refter, fuivant qu?ils le jugeront à propos: — 
Rép. Les Cenfuls & autres Agens publics des 
Puiffances dllides de la- République Francgoifë 
auront la liberté de refler ou de fe retirer, 
fuivant qu'ilsle jugeront convenaùle. Leurs 
Propriéiës & Effets de tout genre, ainfì que 
lèurs Püpiers, leur feront confervds, posrumr 
qu’ils fe conduifent avec loyauté, & confor-- 
miment aux Loix des Nations. 

XIV. Les Malades,-qui feront jugés par Iè 
Confeil de Santé de l'Armdée en €tac d'être 
transportés , feront embarg:é. , en même: 
tems que l’Armée, far les Bäsimens d'Hôpgi- 
taux eonvenabtement fournis de Remêdes, de 
Ptovifions &- de tout autre objet: néceffaire à: 
Jeur Útuavion, & ils feront fuivas par des 
Chirurgiens Frangois. Ceux dès Mälader,- 
qui ne feroat- point ea état: d'enrreprendre ler 
AOYABS ve feront daiffés. aux: foins &- A: Ih; rms- 


stats “dez ‘PuiWsnces ‘Alliéee, ‘Des “Médecins 
Frangois, & tous autres fecours de même na- 
ture, leur feront laiffés pour les foigner, & 
ils ferout entretenus aux dépensdes Puiffances 
Alliées, qui des renvetront en France au{li- 
tôt que leur fanté pourra le pefmettre, avec 
tous les Elfers.à eux appartemans, de la même 
amenière. qu'il a. été propafé pour le refte de 
Armée, — Rr. dccordé. Des Vaifleaux 
„deflines aux llöpitaux feront Prépards, pour 
recevoir ceug qui Pourroient tomber malades 
pendant leur puflage. Les Confeils de Santé 
des deux Armies fe concerteront enfemble fur 
des moyens à employer à l'égard de ceux des 
Malades , qui, étant attaqguês de maladies 
„eontagieufes, ne doivent point avoir de com- 
municatian avec les autres, 

XV. Des Bätimens de Transport, pour feize 
Chevaux, feront fournis avec ies chofes ré- 
ceffaires à leur fubfiftance pendant le pafla- 
ge. — RÉpP. Accordé. 





On débite chez A. & J. Honxoor, Librairesà Levpe, jusqu'à la fin de ce mois, 
(ff le nombre des Exemplaires, qui reftent, le permet,) pour le prix très-modique dé 
fo. — au lieu de f 18, —l'Ouvrage' excellent © univerfellement eflimé de J.-SAURIN, 
intitulé, Sermons tur divets textes de l'Ecriture fainte, & nouveaux Sermons fur la Pas- 
fion de notre Seigneur Jéfus-Chrift3 nouvelle Edition revuë & corrigée , gr.'8vo , 12. Vol.s 
On afire le Public qu'on ne pourra fe procurer cet Ouvrage , après l'épogue fus- 
dite, qw'au prix de 18, Florins, ce qui ne peut qu’encourager chacun à profiter de la pré- 
fente of re favorable. — On peut avoir fépartment les nouveaux Sermons fur la Paflion de 
Jéfus-Chrift, par J. Saurin, 2. Vol. zre Edition, àraifondef gras. — 

Sont dévoluës à la nouvelle Chambre Pupillaire, ainff qu'à celle chargée de Ja.geftion 
des Maffes infolvables de la Colonie de Surinam, les Mafles fuivantes: Sgavalra celles dé 
L L. :Halloy & M. H. Tommer, le 19. Janvier; de J.D. Becker, le ao. Février; de 
E.F. Lotzelberger, le 14. Mars; de J. Meyer, le a, de A. D. Wilfens, lea, @ dE 
J. A. Rumetsch, Ze 23. Avril; de P. van Zuylen van Nyeveld, le4, de J. Bekker, le 94 
EP de}. C. Arn, le 29. Fuini8or. Conformément àl Article XIV. de PInflruBion & Ore 
donnance, Emandes pour la fus-dite Chambre, on prie tous ceux qui ont àformer des pré 
tentions à la.charge des Blaffes fus-dëtes , ou en font débireurs , de déclarer leurs Prétentions 
eu faire le payement de ce qui pourra btre dû par eux , dans le délai d'une année ,à compter 
5 jour que les dites Maffes font dévoluës à la Chambre, à peine de déchdance de leur droë 
€ juflice envers les Curateurs de la dite Chambre, . 
(Signé) 

Comme, relativement à quelgues-unes des Maffes fus-dites, le terme de fix mois 
l'époque flipulée eft déjà expirb, ce terme vient d'être prolongé par moi Sous-figné, du 
anent autorifë a cet effet , de fix nouveaux mois, à compter de ce jour, 

AMSTERDAM, le 19. Novembre 1801. 
C. vaN 

On demande, dans une Maifon honnête à AMSTERDAM, vers le mes dè Février pré’ 
chain, une Perfonne fpachant parfaitement le Frangois, pour avoir foin de deus jeun 
Enfans. — On peut s’adreffer dan V'adreffe H., ou en perfonne, chez le Libraire A, vatï 
DER Kroe, fur le Dam, à AMSTERDAMS Jes Lettres doivent être af ranchies. d 

A. Borvfme donge avis an Public, qu'il vient Pacheter » dans le Korte-Hoorflraat & 
coin du Burgwal, aù La HAYyE, Z’Auberge connuë depuis longtems fous le nom de la Vilt 
de Paris; il y zient Logement avec table d’Hlóte & fert en Ville, MW prend la liberté de 
recommander à tous les Vovageurs; & il fe latte, qu'ils m auront qu'à fe louer du prix 
quel ils feront fervis par lui, ainfî que de la manière, dont ils feront traités, Kd 


complet. 


PARAMARIBO le 3o, Juin18or. 


(Signé)) 








mn. 


A4 LEYDE, 


Commandant en-chef des Armdes Combinees. ) | 





au Bureau des NouverLlLEs PoriTiQquRs 
sar ABRAuau BuussSsf» de Peune, J 


…_ XVI. 'Les Individus , compofant }Zrjlitwt 
d'Zgypte & la Commiffion des Arts , emporte- 
ront avec eux tous les Papiers, Plans, Mé- 
moires, Collections d’Hiftoire .Naturelte, & 
tons ies monumens d'Arie & d' Antiquités, qu’ijs 
Ont recaeillis en Zgypre. — RíÉp. Les Mem- 
bres de UInftitut pourront emporter avec eux 
tous les Infrumens d’ Arts & de Sciences, qu'ils 
ont apportés de Fraace; mais les Manufcrits 
Arabes, les Statuei, & autres Colledtions , qui 


ont éEé faites pour la République Frangoife, 


feront confidérés comme Propridsé publique, & 
remis à la dispofition des Généraux des Ar-, 
mées- Cambinées. 

(Le Général Hope ayant declard , en confd- 
guence de quelques obfervations du Cumman- 
dant en chef de V Armée Frangoife, gu'il né 
pPouvoit accorder aucun changement à U drti-| 
cle, il a été convenu, qu'il en feroit référdau 



















(Le refte ci-après.) 


J-. E. vAN:-ONNA, Secrétaire, 


HOOGEVEEN LANGERACEK; q. qe 
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NUMERO XCiïl, me nf 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEY DE, le zo. Novembre 18or. 


L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


EXTRAIT des Nouvelles de BeRRNE jusqu'au 5. Novémkre, 

’ E nouveau Sézat, réuni depuis le 2, de ce mois, a envoyé hier des Iettres 
d'adieu aux Membres du Con/eil- Légiflatif, qui l'ont nommé, Ceux-ci 
après avoir reparu momentanément fur la fcêne, dans les journées du 27. & 
du 23. O&obre, vont donc s'en retirer de nouveau, En conféquence, la 

thofe publigue repofe maintenant fur le Sénat feul. Ce Corps eft néanmoins foible en- 

tore, & n'eft pas complettement organifé jusqu’ici. Dans lefpérance de la réunion pro- 

Chaine d'un plus grand nombre de Membres, les Sénateurs ont diféré d'abord d'élire 

entre eux les deux Land- Ammans & les quatre Membres du Petir- Confeil, qui forme- 

Font en particulier le Ponvoir- Exécutif , tandis que leurs Collègues du Sénat en feront, 

Pour ainú dire, les Confeillers. Jusqu'à ces nominations, les Citoyens, qui ont été 

Charges ‚ le 27. Oétobre, par le Con/eil- Légiflatif , des affaires du Gouvernement, en con- 

nuent la gestion provifoire, d'après invitation du Sénat. ” 

» On avoit dit notre dernière Révolution direétement provoquée parle Gouvernement 
Frangois, & même par des Depêches de Paris, arrivées le matin du jour, où l'on 2 com- 
Mencé à leffetuer. Il n'étoit certainement pas nécellaire de fuppofer, dans la conjont 

Ure préfente, une influence {î pofitive de la France, pour expliquer les événemens 
PafTés à Berne: D'ailleurs on paroît avoirexaggéré de beaucoup cette influence, & s’êrre 
| trompé entièrement dans les particularités. La Correspondance, du moins, entre les 

Woyens Dolder & Savary & le Miniftre de France ne donne rien de femblable à penfer. 

€s premiers, en communiquant au Citoyen Verninac les Loix du Confeil-Légiflarif àu 

27. & du 28. Oftobre, lui éerivirent: “* Nous vous prions de donner à votre Gouvernement 

» les renfeignemens néceffaires fur la dernière époque de notre Révolution. Elle a pour 

Ut de ramener un Peuple, auquel le Premier -Conful s’intérefle, dans lé fentier de la 

» Modération & de la fagefe, par lequel la France eft parvenuë à la Paix intérieure & 

» Au bonheur. La gloire & la magnanimité font le plus bel appanage d'une grande Na- 

“tion. La nôtre, éloignée de tout défir de briller au- dehors, ne cherche qne Ia Paix, 

» l'ordre & le bonheur domeftique. Puiffiez-vous nous donner bientót la Nouvelle 

» agréable, que le Premier-Conful vent encore aujourd'hui nous aider à acquérir ce 

» bonheur.” Le Miniftre répondit auflì- tôt à cette communication de Ia-manière fuivante.” 

” CITOYENS, J'ai-regu les Lettres, que vous m'avez adreffées fous les dates des 27. & 
W. Otobre, ainti que les Décrets du Corps-Légijlatif portaat les mêmes dates, dont vous 
ÀVez bien voulu me domner connoiffance. Te vais rendre compte, CITOYENS, au Gouver- 

Sent de la République, de ces Altes du Corps- Légiflatif , & du fentimnent que Vous m'ex- 

Arimez à l'occafion du nouvel ordre de chofes, qu’ils ont établi: Vous pouvez être perfuadés 

«mon acteation particulière à lui faire remarquer la confiance, où vous êtes, & dont vous me 

Altes part, que les mefures du Corps- Légiflatif tendent à refferrer les liens qui uniffent les 

tux Républiques. Agréez, &c. ” (Signé) VERNINAC. 

» Il n'y a pas, toutefois, lieu de douter, qu'on s'approuve à Paris le retour à des 
Uaximes, ci-devant confeillées Par le: Gouvernement Frangois lui-même. Ect c'eft fans 

Oute dans cette perfuafion, que le Générat Frangois, Montchoify, a été loin de-s'oppo- 

Sr aux démarches de nos Autorités provifoires, & leur a donné, au contraire, au mo- 

Ent même de la crife, toutes affurances défirebles par la Lettre ci-deffous aux Ci- 
Woyens Dolder & Savary. ” 
fn’ Ciroyens, Tei recu avec Ia Lettre, que vous m'avez fait V'honneur de wadreffer, 
Us la date du 27. Oftobre, Copie da Décret du Corps- Légiflatif, qui Domme un nouveau 
Uvoir-Exécuuf, compofé des Citnyens Dolder, Savury & Ruttimann, ainfì que Copie de 
y‚irêré, par leq velle Citoyen Andermatt eft revu du Commandement en chef des Troupes 

tlogtigues. Vos principes bien connus, qui vous ont conftammept guidés, & votre amour 

Our Ie bocheur pub'ic, doivent ére un garant certain au Corps- Légiflarif, que toutes vas 

Marches feront réglées pour parvenir à ce but. De concert avec le Cituyen Andermatt, je 
ij prendre les mefures néceffaires pour prévenir toute efpòce C'événemen:t, & pour que lor- 

& Ia traugutllicé ne foient point troub!és; & ce fera pour moi uu nouveau plaifir que d'er 
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voir k continuer de correspondre avec vous pour tout ce qui pourra intéreffer la fùre:é & le 
bonheur de toute FMeluétie. Veuillez, &c. ”’ (Signé) MoONTCHoIsY. 

, Les Membres de la Diète Helvétigue, maintenant diffoute, ont déjà, la plûpart, 
quitté fucceflivement cette Réfidence, Ceux, placés par leurs Collègues dans le Sénas, 
qu'ils veroient d'élire à la veille de leur féparation forcée, ont été les derniers à retour- 
ner dans leurs foyers: Ils ont néanmoins fuivi peu-à-peu exemple des autres. Lescir- 
conftances ont impérieufement commandé à tous d'abandonner, à la fin, toutes préten- 
tions & voês ultérieures, & de fe contenter de la fatisfation d'avoir plaidé leur caufe 
dans un Eerit publie. C'eft ce que la Majorité de la Diète, de laquelle il eft propre- 
ment queftion ici, a faitau moyen de la Déclaration fuivante, où elle répond aux griefs, 
qui lai font reprochés dans le Décret même de fa diffolution. *’ 

„, Les Sous-fignés, Membres de la Diète Helvérique: Vu la Loi du 28. Olobre 1801, qui 
déclare la Dière difloute & fas opdrations nuiles, par le motif “* que d'un cOté, en s’écartan? 
, du Projet de Cun/litution promulguê le 29. Mai 1801, elle s’eft arrogé les droits d'une As- 
s, femb!ée Conftituante; que, d'un autre cOté, après la retraite de feize de fes Membres, ell6- 
ss a ciffl d'lrre une D.tre- générale Helvétique: *’ 

‚… Confidérant, que, par la Loi du o. Septembre 1801, la Diète Helvétique a &tl déclarde 
Affemblée Conftituante, puisgue le zoe Article de cette Loi, loin de lui prêfcrire d'accepter 


ou de refufer le Projer de Conflitution promulgul, ne la charge, au contraire, en termes gé- 


néraux , que de délibérer far cet objet, pour fonder, par fa décifion, l'ordre des chofes defi 
nitif en Helvétie: Confidérant, que le fens de cet Article peut d'autant moins donner lieu à 
des doutes, que la D-ète Helvétique, par le Mefage du Confeil-Exécutif, en date du 6: 
Septembre 1Bo1, gu'elle a regu lors de fon ouverture, a CLE déclarde , en termes claürs & pré 
cis, Affemblée Couftituante: Confidérant, gue le Confeil-Legiftatif a auf obfervl dans ld 
Juite ce même principe d'abord adopté par lui, en ce qu'ila gardd le blus profond filences 
lorsque déjà, versla milieu de Septembre, le Projet de Conflitution promulgul ne fut pas ac” 


cepté, &qw'ila vu, fans intervenir en auchtne manière, proctder la Dicte, fous fes yeux mi 


me, aux travaur retatifs à la Conflitution: * 

‚… Confidérant „ que les Membres de la Diète Helvétique, d'après le mode fuivi pour leur con” 
vocation, ne devoient pas feulement repiëfenter leurs Cantons en particulier, mais bien , chá” 
Cun pour fa partie, la Nation entière; & qu'en conflguence la Diète n'a pas cell d'étre unt 
Diète-gérérale Helvétique , même depuis la retraite de feize de fes Membres, après laguelle il 
zefloit encore «ne Majorité de foixante-cing Repréfentans: Confidlrant, en outre, que la Lot 
du 28. Odubre a été renduë enfuvite d'un Meffage fait par deux Membres du Confeil -Exgcuif 
feulement, à Finfru des quatre autres Membres, & qu'elle a été réfoluë par une Mlinorité dh 
Conferl-Légziffurnif compofde de dix-fept Membres, à Vinfcu d'une partie & contrele fuffragt 
de autre partie de la Majorité: Declarent, “* que la Dète-générale Helvéciqne s'efl /4par 
» rée, non qu'elle fe foit confiddrée comme légalement diffoute, mais parce quelle sy efl vÜ 
, Contrainte per la force des Armes , fe déchargeant folemnellement, aux yeux de la Narionr 
, de toute refponfabilitd pour les fuites de cette mefure. ” BERNE, le 29. Otsbre 1801. . 

(Suivent cinquante-trois S:gnatures, parmi lesquelles on remarque celles des Crroyens 
Rengger, Ufteri, Kuhn, Koch, Schmidt , Muret, Salis-Sevis, Graffenried, Rotbplerz, Sé: 
eretan, Fr. Fof. Aadermats, Pfenninger, Wieland, dAuguflini, Sigriffen, & Merian.) 

EATRAIT des Nouvelles de LoNpaes jusqu'au 3. Novembre (par la voye de Hambourg. )- 

»‚ Les Lords de la Chambre des Pairs ont été regus à St, Faimes le 30, tes Membre$ 
des Comsmunes le 31. Otobre, pour préfenter à Sa Majefté l'Adreffe de remerctmenc, ef 
zéponfe au Discours par lequel Elle avoit ouvert le Parlement. Le premier de ces jours 
tes Lords Pelham & Hawkesbury remirent, chacun à fa Chambre, les Papiers relatifs auf 
Préliminaires de Paix avec la France, & en firent fixer la discuflion au 3, Novembrér 
Dans la Chambre- Haute, Lord Grenville, dans la Chambre- Baffe , Mc. Grey, le premiëf 
Membre de l'ancienne Adminittration, l'autre un des adverfaires les plus déclarés dé 
celte-ci,profitèrent de la préfentstion des dits Papiers , pour demander quelques éclairciffe: 
mens fur lVArticle des Préliminaires relatif au. Portugal. Lord Grenville s’inforina, 
par Vintégrité Territoriale, ftipulée en faveur de ce Royaume, il fatloit entendre cellé 
avant la Guerre , ou celle après le dernier Traité entre les Cours de Lisbonne & de M9 
drid. Mr. Grey à cette queftion en ajouta une autre, pour fgavoir fi les craintes du Co“ 
merce, réfultant du dernier Traité entre le Portugal & la France, qui: accorde à cell€ 
ci, pour Pintrode ion de fes Manufaêtures, les mémes avantsges qu'aux Anglois, pot: 
voient être levées. Mais ni Lord Pelham, nt Lord Hawkesbury, à qui s'adreffoient C° 
demandes, ne erurent pouvoir y fatisfaire alors, & rem@ttoient tes fnformations nécéf 
Saires au jour, fké pour les débats fur les Préliminaires. Lord Mawkechury, eependant. P 
pes Catt auendre G longrems la Chainbre, Les Cowmures Grant réunies hier, & Mr. Wid 
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bread ayant demandé, fi iFfpagic & la Hollande étoient intervenuës dans les Négoct:- 
tons, par rapport à la cellion de V'lfle de la Trinité & des Ecabliffement de Ceylan; le 
ecrétaire des Affaires - Etrangeères répondic, “que la France avoit traité pour elle & pour 
» fes Alliés, & qu'elle devoit être confidérée comme étant en état de le faire. ” Le 
Miniftre faifit cette occafion, pour informer Mr. Grey, ““ que les Poffeflions de Sa Mei. 
» Très- Fidèle feroient maintenuës, telles qu'elles avoient été fixées par le Traité de Ba- 
» dajoz avec Sa Maj. Catholique: ” Et, Mr. Grey répétant fa feconde queflion , par rap- 
Port à ladmiffhoa des Manufstures d'autres Pays dans le Royaume de Portugal aux mé- 
Mes conditions que celles d'Angleterre , le Secrétaire- d'Etat ajouta, ““ qu'il ne pouvo t 
» dire autre chofe à ce fujet, excepié que, les Privilèges Commerciaux étant récipre- 
»”„ ques, il feroit libre à fon Pays de régler fa conduite fur celle du Porzugal. 
: FIN de la Séance des Communes du 29. Oöobre. 

‚ L'ancien Secrétaire-d'Etat Wyndham fut le feut, gai, dans le cours de cette Séance, fe 
déclara formellement contre les Préliminaires de la Paix, fans néanmoins qu’il s'oppotát à 
PAdrefe. * J'aurois gardé le (ilence, dit-il, n*cûr-ce &é qaelques mots échappés à mon 
» três-honorable Ami, ats derrière le Binc dela Tréforerie.” ( C'eft ta place, gue M . Piet 
Accupe derrière le Banc Miniftériel, depuis qu'il a quieé celui-ci; marque de faa adhétion à 

Adminiftracion préfente.) — ** Je ne fouhaite pas néanmoins (contiuua-t-il) de troub'er 
m Cette unanimicé, fur laguelle ou paroît fonder vant d'efpérances. En confentent x VAdres- 
… fe, qurigue (ur quelques exprefiaos particulières je diffère d'opinion d'anires Membres, 
» je me (laste, qu'on ne me corfidérera pas comme avant renoneé à la liberté de mon (uffrage 
s, fur les objets , auxquels ces expreffinns fe réfêrent. Je n'encrerai donc pas dans la réfurs- 
» tion de leurs fentimens; & je me contenterai d'exoofer ma propre opinion. D'ap:ês cette 
» perfuafion, qu'il me foie permis de dire, que j'ai beaucoup entendu parter de la Paix avea 
» la République Francoife; mais que, plus j'en épluche les conditions, plus je fuis couvain- 
» Cu des dangers, auxquels elle nous pcut conduire. Qa'on me regarde comme fingulier dans 
s, més fentimens „ qu'on m'accufe de donner dans les idées noires d'un d.s-fpoir mal-fondé; 
» je ne puis m'empêcher de différer tout-à-fait de ceux, qui applaudiffent à cette Paix comme 
» avantageufe & hautement honorable pour notre Pays: J'en confidère, au contraire, les con- 
» féguences comme étant, fous tous les points de vuë, (pour m'exprimer ainfi, ) graffes de 
» Malheurs, Je déplore la nécefiité, où je fuis, de ne point partager la joye générale, qui 
» femble s'Ctre répanduë tout-à-coup fur le Pays en cette occafion; de feul mener deuil auw 
» Milieu de l'alegreffe générale: A confidérer la Paix par elle-même, fi on la compare avec 
» la manière „ dont la Guerre a été conduite , & avec les fuccès fans exemple , dont nos efforts 
» Ont éié couronnés, bien loin de me réjouïr de cette Paix, je ne puis la regarder que comme 
» une tache ineffigab e far notre caraâère National. Enfuite la perfpr@:ve de fes eff:ts em- 
» poifonne toute Ja fatisfation, que pourroit me caufer la ccffation des maux de 1'Humanité. 
» Les réfultats en Frayeront te chemin à la ruine certaine de l'Empire Britannique: Et, lors- 
» que je me meis les motifs de certe crainte devant les yeux, les I'luminations, qui on mar- 
1». qué par-tout l'alegre{fe pub'ique, ne font point, à mon jugement, des marques de la fa- 
» geffe ou de la prévoyance Nationale. Ees feux de joye, qne j'ai vu allumer, m'ont paru 
» être le bucher de ma Parrie. Ea effet, je crains bien, que mon Noble Ami, en fignant le 
» Traité-Préliminaire, n'ait donné le coup de mort à fon Pays. Js frais, il eft vrai, & je 
» \'ai affcz appris par l'expérience , combien \'inévitable néceflitk fe préfente fauvent de plier 
» fous les dispenfations de ta Providence; & je fuis dispofé, autant que perfonne, à faire des 
» voeux pour le mieux: Notre courage doit même farvivre à l'efpoir: Mais, dans tes-circon- 
» ftinces où nous fommes, qu'on me pardonne d'avauer franchement, que, fous quelque 
» point de vuë que je confidère la chofe, je ne vois aucuu fondemeat raifonnab'e, pas l’om- 
» bre de raifon même, pour efpérer , qre nous fortirons jamais du gouffie, cù cette Paix va 
» nous précipiter. L'avenir s’off-e à mes yeux comme un tabyrinthe, dont je ne vois point 
» lifuë. Le pouvoir de la France far le Continent étoit devenu gigantesqus, on irfbaence: 
» irréfiftible. Les Préliminaires de Paix n'y mettent aucune borne, aucun obftacle: lis con- 
” firment cette influence & l'étendent ; ils lui acrachent le feeau, finon de notre apprubarion … 
hs du moins de notre acquiescement. Pour achever de porter. le pouvoir de la même Notion 
* Au plus haut faite de grandeur, où Ja puiffance d'un Peuple puiffe atteindre , il ne reite que 
» de rendre la France formidable par mer; &, pour la rendre formidable par mer, il ne lai 
> faut qu’uoe Navigation Commercante. Les Préliminaires vont lui donner le Commerce: 
% Ses Colonies lui font toutes renduës; & dans peu’ fa Marine Marchande lui fournira une pé: 
» pinière de Marelots , & avec cette pépinière tout ce qu’il faut pour nous conmtefter Ìa fupé- 
» riorité far les Mers. La France dominant fer le Continent „ fans contrepeids ni l'ombre de 
”» l'équilibre, cette même Puitfance rivalifant avec nous fur les Mers, fnnérieure en panuls-- 
mtion & en étenduës Où eft la raifon, qui juftifie tant de réjnuïffances ? a'il fais prikte, 
» je le fouhsite de tORt mon coeur, de prévenir netre ruine; mais c'*ft nae fofibilite qui 
® chappe à ma voë. Kai entendu dire à quelgues Wonorables Membres, que la Faiz, tells 


penta traite, dll Finorab'es Ve ies dispenfe de la vâche de Ie prouver; qu'ijs me prat” 
so Vent Fruits Gut dee Pair furl fire peur nous, qu'elle ne compromette pas noire eziflent! 
ss cme Nations cela me fufli:: Je ne défire pas davantage &e. * 

…, Le Prem:er-Miniftre Addington obferva, que fon Trè:-Flon.- Ami droit -entré dans B 
coufidération des P étiminaires-m@mes, en proteftant qu'il ne tes discuteroit point pour é 
mamestz il d::, qa’i ne le fuivroit poist lui-mCme dans cet examen; mais quc, dès que 16 
moment convenabte en feroit arrivé, ille Feroit avec tout le ref pet dû à un Membre, auquel 
le Pays devoit tent, à raifon des fidèles averriifemens qu’il n’avoit celfé de tui donner, ainf 
que de Ja part qu'il avait eud aux fsges mefures, prifcs pour le maintien de la Confticutiod’ 
Ce múme Mmbre avait paru penfer, qu'en gardant les Colonies, couguifes fur la Francé* 
tous aurions trouvé daus la paffeflion exclufive da Commerce un contrepoids contre lintlued; 
ee de la Francet: Mais ecertes, ni Ja poffelion de quelques Colonies, ni une plus grande étenduê 
de noire Cogrmerce, n'étoient pas un préfervatif contrecctte inflnence, qui étoicla plus à crait, 
dre. Le Cevlramèie fervit entouttems & dans tous !es dangers notreexcellente Contticution &c. 

ss kr. Sheridan & Lord Temple donnèrent leur fuflrage à VAdreffe, le premier daus le fen$ 
de Mr. Fux, le fecond dans cerui de Mr. yndham, & ainíì elle paffa à l'unanimité. ” 

Dz Leyne, le 10. Nevembre, Les Nouvelles de PARIS des 13. & 14. de ce mois né 
nous ont rien appris de bien intéreflant. Mais on connoit, par leur moyen, le réful 
tit des Dibatrs du Parlement Britannigue fur les Préliminaires de Paix avec la Frances 
qui a été Vepprobatjon presque générale de ce Traité, Dans les longues discuflions def 
deux Chambres, où Lord Grenville & Mr. MP yirdhaim fe Ggnalèrent encore par leur op’ 
pofitioa, Mytord Mawkesbury, Négociateur & Siguataire des Préliminaires, a prononc 
un long Discours pour leur défenfe, En voici la partie, deftinée À repoufler le reproche 
fuit au Miniftêre, d'avoir manqué à la foi duë aux Alligs de PAugleterre. 

„… Ce qui fe préfente d'abord dans la confidêration du Traitd, c'eft le fort de nos Allis, far 
cr que notre honneur sy trouve compromis. Saus doute ilett été dlfirer de faire une Valk 
wuantagenfe pour nos_Alliës; mais le feul, Pour gui nous fuflions encore obligds de Fipulers 
droit V'Empire Ottoman, parce gue fcul il avoit perfifld dans notre Alliance jusqu'à la fin ; aufi 
avons nous afluré Pintégrité de fes Poffellions; & nous avons même obtenu, gue la France rt 
vont Vind!pendance des Sept-Ifles-Unies. Naples avoit défird A'étre offranchi de notr? 
dlliences il avoit demandé de pouvoir renvover de fes Ports nos Vuiffeauxr, pour n'admetirs 
gue cena de la France; il avoit reen des Troupes Frangoifes, deflindes à agir contre les nótres 
Zie devions-nous an Koi de Naples? Le Portugal droit dans une pofition femblable; & 14 
France, n'ayant pas même voulu ratifier le Traité de Badajoz, avoit &levd fes demandes tf 
pretortion dela foiblefe de ce Pays; cependant nous avons flipulé en faveur du Portugal, 
chtenu , gue toutes les coneefnons pefléerieures fuflent anvulldes. ** 

„… Les motifs les plus puifuns nous intérefpient au foet diu Stadhouder; mais aucune oblig4: 
tinn ne nous étoit feriFement impufde envers ce Prince. En 1787 , nous avions garanti, con’ 
jointement aoev la Pruffe, le Gauvernement Stadhoudérien: {ue n'avons-nous pas fait pout 
ie foutenirs €, fi la Pruffe neusciút aidés, R'ejl-il pas vrailemdlable, que ros efforts er) ent 
e:é courennds du fuecèst Pe dirai, que, lorsgu'un des Garans cunjoints a manquêd fes chtigd 
zinns, eelles de l'autre Garant n'exittenet plus. D'ailleuts le fort du Stadhouder n'a ce/ 
d'étreegitd dans la dernière Nigoctetion que fur lVaffurance formelle, donnée non -feutement 
par le Geuvermement Frangois, mais encore par le Prince d'Orange lui-même, qu'un Accor 
relatif à ce Prince était presque convenu. Ovnant au Roi de Sardaigne, il eft affez conntr 
gu’après avoir fuit fa Paix en 1706, il devint VP ALlië de la France. ” 

Des „is de Loxnpnes du 14. de ce z10is , reGus par voye extraordinaire, annoncent. qué 
Ju Chambre - Haute avoitapprouvé, la veille, la Convention avec les Couronnes du Vor: 

A la fuite de la Convention encre les Gouvernemens Barave & Francois, du 29. Aoùûl 
dernier, inférée dans notre dernier Supplément, nous avons mal rapporté la fubftance df 
il Article XVIL du Traité de 1795, auquel Articte il eft dérogé par la dite Conventiom 
L erreur provient de ce que nous avons dré dans le cas de confulter une Copie du Trait 
d'Alliance avec la République Frangoife, où, lArticle VIT, étant féparé en deux, VAF 
ticte XVI. fe trouve êrre le XVIIe, Ce dernier Article dans "Original, Article, paf 
configuent, qui a été révoqud par la Convention du 29. Aoùût, eft de Ia teneur fuivan 
te: ““ La République Frangoi/e continuera d'occuper militairement, mais par un nombrê 
» fixé de Troupes, dont il fera convenu entre les deux Nations, uniquement duranf 
„ la préfente Guerre , ies Fortereffes & pofitions , QWil fera avantsgeux de gerdef 
>, vour couvrir le Pays, *” 
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